
 

 

Lou Japaïre de Ladinhat 

de mesurer le chemin parcou-
ru, mais aussi de rappeler que 
notre patrimoine n’est pas 
seulement fait de pierres ou 
d’archives. Il est également 
constitué de souvenirs, de té-
moignages, de savoir-faire et 
de parcours de vie qui façon-
nent l’identité de Ladinhac. 

 

Nous vous proposons, dans ce 
numéro, un voyage entre mé-
moire et présent. Vous décou-
vrirez d’abord un souvenir de 
jeunesse consacré au trans-
port scolaire assuré par Louis 
Maffre dans les années 1970, 
un récit qui fera sans doute 
remonter des souvenirs chez 
certains d’entre vous. Nous 
partirons ensuite à la décou-
verte des nombreux moulins 
qui jalonnaient autrefois 

Edito 

L ’été est de retour, et avec lui 
notre rendez-vous semes-

triel qui nous permet de parta-
ger la vie de notre association, 
les richesses de notre village et 
les projets qui nous rassem-
blent. 

 

Cette édition revêt une saveur 
particulière puisqu’elle fait suite 
à notre Assemblée Générale 
d’avril, marquée par un anniver-
saire : les 10 ans de Ladinhac 
Patrimoine. Dix années déjà 
que des bénévoles passionnés 
œuvrent pour faire connaître, 
préserver et transmettre l’his-
toire, les traditions et le patri-
moine de notre commune. Dix 
années portées par la convic-
tion que notre patrimoine n’a 
de valeur que s’il est partagé. 

Cet anniversaire a été l’occasion 

notre territoire, témoins d’une 
activité aujourd’hui disparue. 

Parce qu’un village vit aussi par 
sa jeunesse et ses talents, nous 
avons souhaité mettre à l’hon-
neur Océane, jeune habitante 
passionnée de photographie ani-
malière. Son regard sur la nature 
qui nous entoure illustre parfaite-
ment le lien entre patrimoine 
naturel et patrimoine humain. 

 

Que vous soyez habitants de 
longue date, nouveaux arrivants 
ou amis de passage, nous vous 
souhaitons un très bel été et es-
pérons vous retrouver nombreux 
lors de nos manifestations. 

 

Bonne lecture à toutes et à 
tous. 

Nadine CHATEAU 
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Ce journal est gratuit. 

Vous pouvez soutenir 

nos actions en adhé-

rant à l’association 

Ladinhac Patri-

moine (voir au verso) 

Souvenir de jeunesse : le car Louis Maffre 

Certains s’en souviendront sûre-
ment… 

Dans les années 70, après l’école 
primaire, la plupart d’entre nous 
poursuivaient leur scolarité au 
collège de Montsalvy. Quinze 
kilomètres seulement séparaient 
Ladinhac de Montsalvy, mais à 
l’époque, avec la route sinueuse 
et les moyens de transport limi-
tés, faire l’aller-retour chaque 
jour n’était pas envisageable. 
Nous étions donc « pension-
naires » à l’internat du collège. 

Il faut dire que nos parents 
étaient alors très occupés par les 
travaux de la ferme pas automa-

tisés et que peu de familles 
possédaient une voiture… et 
certainement pas plusieurs 
comme aujourd’hui ! 

Chaque lundi matin, puis le 
samedi midi pour le retour, 
nous embarquions dans le 
célèbre car de Louis Maffre, 
également marchand de vin. 
Son vieux tube Citroën vert 
faisait office à la fois de trans-
port scolaire et de véhicule de 
livraison. Avec ses sièges et 
strapontins en skaï, il transpor-
tait parfois les écoliers, parfois 
les barriques de vin… et quel-
quefois les deux ensemble ! 

Encore mal réveillés le lundi 
matin, nous étions déjà plon-
gés dans les effluves de vin, au 
point d’en avoir parfois le 
cœur retourné. Cela ne nous a 
pourtant pas dégoûtés définiti-
vement de ce breuvage… 

L’hiver, pour réchauffer l’habi-
tacle, une bouteille de gaz 
maintenue par un tendeur ali-
mentait un système de chauf-
fage de fortune. Et dans la 
montée du moulin du Garri-
guet à Melzac, un passager 
devait parfois tenir la porte 
pour éviter qu’elle ne s’ouvre 
en route ! 

Quand on pense aujourd’hui à 
toutes les normes de sécurité et 
au confort moderne, ces sou-
venirs paraissent presque ir-
réels. Pourtant, malgré ces 
conditions qui feraient frémir 
de nos jours, tous ceux qui ont 
emprunté le car de Louis 
Maffre sont bel et bien arrivés 
à destination… et ont survécu ! 

De beaux souvenirs d’une 
époque simple, rustique et 
pleine de camaraderie, que 
certains d’entre nous n’ont 
sûrement pas oubliée. 

N°12  

Jean Maffre, apprenti conducteur... 



 

 

L e club du 3ème âge de Ladin-
hac a été baptisé « Club des 

onze moulins »; en référence au 
nombre d’édifices de ce type pré-
sents sur le territoire de la com-
mune un siècle plus tôt, sachant 
qu’il y en avait peut-être bien 
treize selon certains Ladinhacois. 

Quelques-uns, parce qu’ils ont été 
acquis et entretenus par des parti-
culiers amoureux des vieilles 
pierres, s’offrent encore à notre 
admiration : 

- le moulin de Vachand ;  

- le moulin des Cazottes ;  

- le moulin du lac sur le ruisseau 
du lac, sachant que celui-ci a fait 
l’objet d’une extension notable qui 
le fait ressembler aujourd’hui à 
une immense et magnifique de-
meure ;  

- le moulin du Garriguet sur le 
ruisseau de Cances, qui a la parti-

Onze moulins, combien en reste-t-il? 

cularité d’avoir été remis en ser-
vice ;  

- le moulin du diable sur le ruis-
seau du Langayroux ;  

- le moulin de Labaylie sur le ruis-
seau de Cances.  

- Celui du Marquis, quoiqu’inha-
bité, reste debout. 

 

Saurions-nous lister les autres et en 

révéler l’emplacement ? 
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Moulin du Pont du Diable 

Le moulin du garriguet 

« Aujourd’hui, les vieux moulins ont 
fait leur temps. Comme nous l’avons 
vu, beaucoup ne figurent pas sur les 
cartes d’état-major et sont difficiles à 
retrouver. Leurs ruines, qui présentent 
d’infinies variantes, permettent de 
reconstituer les étapes de la destruction. 
Lorsque est parti le meunier, c’est la 
toiture qui s’effondre. Puis un pécheur 
surpris par l’orage fait sauter la porte 
pour trouver un abri. Les ronces 
envahissent les abords tandis qu’à 
l’intérieur le plancher se pourrit et 
s’effrite. L’eau de l’ancien béal passe 
encore quelque temps sous le moulin, 
amenant un courant d’air très frais, 
puis elle est détournée pour l’irrigation 
des prairies. Un beau jour, les meules 
sont emportées et serviront à parer une 
cuisine, une cour et parfois même une 
église… Les ruines semblent chaque 
jour rentrer un peu plus dans la terre à 
mesure que la végétation se fait plus 
arrogante. Mousses, pierres, arbustes 
recouvrent les vieilles pierres, étouffant 
les schistes friables qui en peu de temps 
deviennent une palpable et quelconque 
poussière… Le vieux moulin n’existe 
plus. Son nom aussi va disparaître des 
mémoires » 

Les jeunes filles qui ont réalisé dans les 
années 50 « Le livre d’or de Ladinhac » 
(voir Lou Japaïre n° 7) ont décrit avec 
poésie le processus de destruction des 
moulins par l’œuvre du temps : 

L e dictionnaire définit le fléau comme 

un  instrument pour battre les grains, 

formé d'un manche et d'un battoir en bois 

reliés l'un à l'autre par des courroies. 

Comme on peut le voir sur cette 

photo prise devant la grange du 

château à Ladinhac, le battage se 

faisait  en équipe, chaque équipier 

devait prendre soin de ne pas gêner 

son voisin. 

On battait alternativement et en 

mesure, à un rythme régulier qui ne 

variait pas. Les batteurs accompa-

gnaient parfois leurs coups d’un 

chant particulier. 

Qu’es aquo ?  Le fléau 

Battage devant le château - Ladinhac 
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Portrait : Océane Dumazert 
 

O céane DUMAZERT a 29 ans, 

elle est née à Alès dans le Gard. 

Ses origines familiales sont gardoises de 

par sa mère et son père. A un échelon 

plus ancien, au gré des migrations ses 

racines sont également espagnoles et 

polonaises. 

Elle obtiendra son BEPA élevage canin 

- félin à Meynes près de Nimes en 2015. 

Son parcours professionnel : 

Son souhait était d’exercer dans le milieu 

équin mais très vite elle va se confronter 

à un milieu très élitiste et où les débou-

chés sont limités. Elle va donc multiplier 

différentes expériences professionnelles. 

Elle créera entre autres, une entreprise 

de vente de plantes d’intérieur et d’ exté-

rieur sur les marchés et en ligne durant 4 

ans. 

Comment es tu devenue Ladin-

hacoise ? 

« Par le plus simple des hasards mais un 

hasard heureux ». « A 18 ans, suite à une 

rencontre sur les réseaux sociaux, je suis 

venue m’installer dans le Cantal pour 

rejoindre mon ami. Pour moi, le Cantal 

était simplement un fromage, je ne con-

naissais pas du tout ce département et 

cela été le coup de foudre !! ». La simpli-

cité de la vie est une véritable chance 

dans notre société. Quelques temps 

après j’ai voulu découvrir une nouvelle 

région, la Normandie mais très vite, j’ai 

eu le mal du pays !! Je suis donc revenue 

dans le Cantal et je réside depuis à La-

dinhac. 

En 2020, ma petite fille Marylin (en 

hommage à la plus belle femme du 

monde) est née, elle est scolarisée à 

l’école communale. 

Aujourd’hui, professionnellement, je 

me consacre exclusivement à la pho-

to. Le but est de partager ma passion 

pour la photo à travers des instants 

privilégiés où la patience reste la prin-

cipale qualité. Je me destine plutôt à la 

capture de scènes animalières et pay-

sagères du Cantal. 

Mon souhait est de développer cette 

activité et j’aspire à proposer une ex-

position de mes clichés en exclusivité 

aux Ladinhacois afin de remercier 

chacun de l’accueil que j’ai reçu par 

un simple bonjour ou une discussion 

plus longue. Je recherche donc une 

salle …Avis au Conseil municipal et à 

la population.  

Je dispose également d’une page Face-

book « La vie secrète du Cantal » où 

je poste régulièrement des photos. En 

parallèle, je propose des stages photos 

sur la commune ou dans le Cantal en 

groupe restreint afin d’appréhender 

au mieux la technique et permettre 

une plus grande discrétion en limitant 

l’impact environnemental. 

Je propose également des prestations 

informatiques comme par exemple, la 

création de sites internet, de pages sur 

les réseaux sociaux pour les profes-

sionnels, loueurs de gîtes, héber-

geurs,... 

La personne qui t’inspire ?  

Benoit Colomb, photographe profes-

sionnel pour lequel il y a quelques 

années, j’avais servi de figurante. Au 

travers de cette séance, Océane a pu 

échanger longuement avec lui. Une 

phrase avait touché particulièrement 

Océane. De par son parcours, il lui 

avait dit « qu’une reconversion était 

toujours possible et à tout âge ». An-

cien informaticien il avait fait de sa 

passion la photo, son métier. « Cette 

phrase est restée gravée dans mon 

esprit et aujourd’hui je la mets en ac-

tion. Ça été le déclic ». 

Quel conseil donnerais-tu ?  

Il faut oser se lancer pour construire 

ce qui nous porte. Il faut oser !! 

Qu’est ce qui fait que tu restes 

attachée à ton village ? 

Les particularités du milieu rural qui 

sont à la fois la complexité et la sim-

plicité. 

La complexité par la réserve que les 

personnes ont envers les nouveaux 

habitants mais c’est surtout la simpli-

cité, la qualité de vie, une vie paisible 

sans tension et en toute sécurité, véri-

table richesse au quotidien. Le « bon 

sens », la sympathie sont aussi des 

qualités que j’apprécie. La fierté et la 

reconnaissance également de scolari-

ser ma fille au sein de l’école commu-

nale où la qualité des apprentissages 

dispensés sont une véritable chance 

pour elle. 

Aurais-tu une proposition, une 

suggestion pour agrémenter, valo-

riser notre village ? 

La réouverture rapide du restaurant 

attendue de tous. C’est un lieu indis-

pensable pour la commune qui per-

met de créer des liens  entre habitants 

et pouvoir retrouver des services. 

Comment définirais-tu le mot pa-

trimoine ? 

Pour moi c’est quelque chose qui a 

été construit ou qui a été transmis et 

qui doit perdurer dans le temps. 

Chaque génération doit tout faire 

pour les conserver et les transmettre 

à la génération suivante.  

Océane à l’affut. Vous ne la voyez pas 

mais elle si…. https://www.facebook.com/lalilithographie  cantalsecret@gmail.com 



 

 

Mairie de Ladinhac 

Place Célina Esquirou 

15120 LADINHAC 

https://Ladinhacpatrimoine.fr  

Bulletin d’adhésion 2026 

06.70.36.78.98 

ladinhac.patrimoine@gmail.com 

https://www.facebook.com/ladinhacpatrimoine.ladinhac        

Créée en mars 2016, 
l’association Ladinhac Patrimoine a pour objet de 
promouvoir toute action propre à préserver, entretenir 
le patrimoine matériel et immatériel (notamment la 
biodiversité) de la Commune de LADINHAC. 

Je te confie ce paradis 
Il est à toi, tu es son demain 

 

   Individuel   10 € □  
   Couple   15 € □ 
   Soutien  .…€ □ 
 
NOM:         

PRENOM: 

ADRESSE: 

 

Téléphone:       

Mail: 

Chèque  à l’ordre de « Ladinhac Patrimoine » 

 
(À découper ou recopier sur papier libre) 

Possibilité de payer par carte bancaire sur le site HELLOASSO  avec le QRcode ou en suivant le lien:  

https://www.helloasso.com/associations/association-ladinhac-patrimoine/adhesions/adhesion-2026 

 
• Rencontre des amateurs de véhicules anciens les premiers 

dimanches de chaque mois de Janvier à octobre de 10h à midi 
sur la place devant le restaurant, venez échanger ou faire un 
tour du village avec les passionnés de vieilles mécaniques. Re-
pas au restaurant possible sur réservation. 

 
 

 
 
 
 
 

 
 

Prochains rendez-vous avec les associations locales: 
 
• Vendredi 17 juillet : Estivales 

Ladinhac Patrimoine– contes 
• Dimanche 2 août : Estivales La-

dinhac Patrimoine -danses fol-
kloriques 

• Dimanche 16 aout : kermesse 
club 11 moulins 

• Vendredi 11 septembre : Projec-
tion Ecrans de campagne 

• Dimanche 13 septembre : con-
cours de belote club 11 moulins 

• Vendredi 9 octobre : Projection 
Ecrans de campagne 

• Dimanche 18 octobre : concours 
de belote club 11 moulins 

• Vendredi 27 novembre: Projec-
tion Ecrans de campagne 

• Dimanche 22 novembre : Foire 
de la Ste Catherine 

A l’occasion de la foire du 22 novembre, venez dé-

couvrir la suite de l’exposition « Ladinhac, terre de 

caractères ». L’association proposera à la vente un 

livre photos, recueil de tous les portraits. 

LADINHAC 

Rencontre du 7 juin 2026 

https://www.facebook.com/ladinhacpatrimoine.ladinhac?fref=ts

